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Histoire

A propos du rapport Bergier (1)

La Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale

par Jean-Francois Bergier en 1990
lout le monde connait une des sources essentielles pour l'histoire suisse contemporaines, Les Docu-

wenfs diplomatiques suisses, dont 18 volumes ont dejä paru ä ce jour. Le volume 13, sorti en 1990, a

e'e prepare ä l'Institut d'histoire de l'Ecole polytechnique federale de Zürich par Jean-Francois Bergier
e'Andre Jäggi, avec la coUaboration de Marc Perrenoud'. Ce recueil couvre la periode du 1er janvier
'"39 au 31 decembre 1940. II est interessant de comparer l'introduction signee par les deux professeurs

avec le contenu du Rapport final de la commission Bergier, publie au debut de l'annee 2002.

1939, 1940. L'angoisse sourd.
monte, eile eclate dans le fra-
cas des blindes, dans le sang et
es larmes. C'est le paroxysmed L|n siecle lourd de drames.

Les documents que rassemble
ce treizieme volume (le chiffre
fatidique a-t-il valeur de symbole

retrospectif?) de la serie
s Documents diplomatiques

Misses 1848-1945 refletent, du
Premier au dernier, la peur et le
esarroi qui regnent sur ces

Vlngt-quatre mois. Peur et de-
rroi des peuples, plonges dans

es situations materielles et
'orales que nul n'avait voulu

maginer. Peur et desarroi des
0rites politiques, administra-
es et militaires, confrontees ä

fs responsabilites que toutes
aient pas preparees ä assu-
¦ A la determination de

tud
£S~Uns rcPond l'incerti-

Ce des autres. Aux illusions

u
' tentent de survivre repond

s
Ces[in ä croix gammee et vi-

age de mort.

en h
Suisse a Pu- ou SL1, rester

-aehors de la guerre. C'est-ä-dinedel engagement direct, to¬

tal, des armes et de ceux qui les
manient. Les horreurs de la

guerre lui ont ete epargnees.
Ceci, nous le savons, nous.
Mais ceux qui vecurent en
Suisse ces deux annees ne le
savaient pas encore. Ils avaient
meme toutes raisons de craindre

le pire: le poids de cette
apprehension, qui semble se

preciser ä plusieurs reprises
(dejä en mars 1939), pese sur
les auteurs des documents qui
suivent, meme lorsque ces
papiers ne semblent que le produit

d'un pensum administratif
et quotidien. L'angoisse
agit sur les uns ou sur les

autres en sens inverses. Elle
stimule l'imagination, bände
les muscles; ou bien eile para-
lyse l'esprit de decision, se

refugie dans le souci des details
et des formes, se noie dans

l'illusion... L'angoisse, en tout
cas, revele les caracteres, ceux
des nations comme ceux des

individus.

La Suisse epargnee - provi-
soirement - par la guerre n'en
est pas moins concernee par

eile, de facon bien concrete et
tres immediate. Pareille
evidence n'a plus besoin d'etre
soulignee. Mais eile merite

peut-etre d'etre precisee, d'etre
verifiee ä travers toutes ses

implications. C'est ä quoi le choix
des documents que nous proposons

espere reussir. Un choix
que nous avons voulu aussi
neutre, c'est-ä-dire aussi realiste

que possible. Un choix qui
s'efforce d'adherer ä une realite

quotidienne en evolution de

plus en plus acceleree. Non
point la realite teile que les
historiens ont dejä pu et pourront
mieux desormais peut-etre l'in-
terpreter, mais la realite teile
que l'ont vecue et percue les
acteurs, grands ou modestes,
obscurs parfois, auxquels nous
donnons la parole.

Les problemes qu'affronte la
Suisse en guerre sont legion.
Ils sont, d'autre part, beaucoup
plus imbriques les uns dans les
autres qu'en temps normal, au
point qu'il devient delicat d'iso-
ler des documents «diplomatiques»,

soit ceux qui informent
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sur les relations du pays avec le
reste du monde, et sur cela
seulement. Tout, ou presque, ce

qui se passe en Suisse est lie ä

la Situation internationale, que
ce soit au plan economique, ou
culturel, ou social ou, bien sür,

politique. Inversement, toutes
les liaisons de la Suisse avec
l'etranger se repercutent ä

l'interieur: sur la vie materielle,
sur l'opinion publique, sur les
sentiments de la population.
L'etranger d'ailleurs, plus que
jamais, se montre attentif aux
realites internes et cherche ä

les influencer, ä s'en servir. De
sorte que Ia diplomatie, au sens

classique du mot, n'est plus
seule en cause. Chaque autorite,

pour remplir sa mission,
doit se meler de tout: le militaire

d'economie et d'information,

le juriste de questions
humanitaires, le diplomate de
navires et de canons, l'ingenieur
de Strategie, le commercant
d'une image de la Suisse ä

l'etranger, et ainsi de suite. Pareil

concert ne s'entend pas
sans dissonances: nos
documents y fönt echo.

Dans ce foisonnement de

preoecupations qui s'entrecroi-
sent, il y a pourtant des points
forts, des lignes de convergence.

Le theme majeur de la
neutralite tout d'abord. Proclamee

plus fort que jamais des lors

qu'elle est moins assuree de

respect. Elle reste en tout cas,

avec quelque grandeur, l'epine
dorsale de la politique exterieure

de la Suisse dans la montee
des perils, puis leur eclatement.
Discours sans doute, voile par
le bruit des armes. Mais
discours coherent, ferme. Auquel
repondent les gestes de la
defense nationale sur le terrain,
ou dans l'espace aerien. II est

vrai que les exigences
politiques de la neutralite et les

dispositions militaires de securite

- deux faces d'une meme
volonte - sont apparues ä l'experience

difficiles ä concilier,
propres ä nourrir un conflit
entre le pouvoir civil et l'autorite

militaire. Situation d'autant
plus delicate qu'etaient con-
trastees les personnalites af-
frontees; et embarrassees par
les libertes de la presse et les

passions d'une opinion
publique plus unanime et plus ca-

tegorique, en somme, que ses

dirigeants. Moins sensible, en

tout cas, aux subtilites de la

diplomatie.

La survie materielle de la
Suisse en temps de guerre est

un propos aussi essentiel que la
neutralite qui serait, sans eile,
vide de sens. Ces deux themes,
d'ailleurs, se conjuguent sans
cesse puisque la neutralite est
aussi economique. S'etonnera-
t-on de la place preponderante
que les questions economiques
occupent dans le present volume

des Documents diplomatiques1.

C'est, d'une part, que
ces questions sont complexes,
souvent techniques, ne se laissent

donc pas traiter dans une
lettre ou un memoire brefs.
L'evolution rapide de la Situation

internationale, des avant la

guerre, mais plus nettement ä

partir du printemps 1940, en
modifie sans cesse les donnees,
bloque ou fait rebondir les
negociations tous azimuts. II faut
ä tout moment tout reprendre.
C'est d'autre part que la survie
materielle de la Suisse a ete
l'angoisse quotidienne des
technocrates et des negociateurs
qui avaient la responsabilite de
l'assurer. Ils n'eurent pas
seulement ä faire preuve d'imagi¬

nation, de tenacite, de courage
physique parfois; ils eurent
aussi ä se tenir informes entre
eux de leurs demarches au jour
le jour, et ä en informer
1'instance de decision souveraine en
la matiere - un Conseil federal
souvent depasse et d'autant
plus porte ä faire confiance aux
fonctionnaires, mais non ä les
laisser agir ä leur guise.

Le gouvernement et
l'administration affronterent deux
problemes connexes. L'un fut
d'assurer le ravitaillement de la
population en vivres, en matieres
premieres pour l'industrie, en
ressources energetiques. II
s'agissait de conclure des marches
et - service beaucoup plus
delicat - d'assurer les transports
vers la Suisse par voie maritime,

par chemin de fer et par
route. Affreter des navires en

depit des requisitions et des

embargos. Obtenir la garantie
d'usage des ports et celle de la

liberte des trafics de transit ä

travers les trois puissances
voisines.

Chacune de ces dernieres y
mit une bonne volonte variable:

formaliste mais deeidee

pour l'ltalie; tracassiere et
instable pour la France; stricte,
donnant-donnant, pour
l'Allemagne. Le chef de l'Office de

guerre pour les transports,
Erwin Matter, ne connut aucun
repit - c'est une des figures
centrales de ce livre.

En sens inverse, il s'agissait
de maintenir au plus haut
niveau possible les exportations
suisses. Afin de se procurer des

devises, mais surtout pour fair6
marcher les fabriques, assurer
le travail de pres de la moiti*5

de la population active. Alors
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meme que les clients traditionnels

restreignent leurs achats.
Alors meme, des le debut de la
guerre, que les belligerants or-
ganisent le blocus (franco-an-
glais) ou le contre-blocus
(allemand) de leurs adversaires et
entendent - les premiers
surtout - y inclure la Suisse,
suspecte de reexporter sous une
forme ou sous une autre les
biens qu'on pourrait lui
consentir. A partir de juin 1940,
lorsque la Suisse fut pratiquement

isolee du reste du monde
Par les forces ou l'influence de

Axe, la negociation parallele
Sur trois tableaux, Berlin, Rome

et Londres, devint le jeu
narassant de nos diplomates,
relayes d'ailleurs par l'equipe
Ge la Division du commerce
Uean Hotz et le professeur
Paul Keller) et le directeur du
Vorort (H. Hornberger), pre-
Sents semble-t-il partout ä la fois
malgre les voyages compliques.

Mieux que tout l'or des
coffres, l'atout paradoxal de la

uisse neutre, c'est son indus-
ne d'armement - les fameux

canons Oerlikon, que les
armees (suisse comprise) s'arra-
chent litteralement... Les grandes

questions qui viennent d'etre

evoquees constituent les «leit-
motifs» tantöt enflammes, plus
souvent froidement analyti-
ques, du present recueil. Elles
sont traversees d'autres affaires
rekurrentes: liberte de la presse,

refugies et internes,
relations avec l'URSS, etc. Mais
aussi d'evenements limites
dans le temps, cependant d'une
grande portee internationale,
qui laissent souvent perplexes
la politique et la diplomatie
suisse - victoire de Franco en
Espagne; disloeation de la
Tchecoslovaquie; invasions
successives, de la Pologne ä la
France. Et cent autres ineidents
ponctuels - de Mandchourie au
Costa-Rica, en passant par le
Liechtenstein - qu'il faut chaque

fois evaluer dans un
contexte global de plus en plus
impossible ä maitriser.

Avouons-le tout de

suite: notre volume ne contient
aueune bombe (meme s'il y est

souvent question de cet engin
de guerre, de Madrid ä Cour-
rendlin). Tout au plus des
bombes dejä desamoreees:
affaires des contacts du general
Guisan avec l'armee frangaise,
de son discours au Rütli, de

l'or allemand, par exemple.
L'interet que nous croyons ä

notre ouvrage n'est donc pas
dans la Sensation ponctuelle de

teile ou teile piece propre ä sortir

des cadavres d'une armoire.
II est avant tout dans le halete-
ment d'un temps deconcerte.
Dans le film continu de la
perception helvetique des evenements

et des reactions qu'elle
suggere ou commande. Dans
une vision quasi au jour le jour,
oü les tracas immediats prennent

plus de place, et plus de

sens, que les grandes perspectives

ä tete reposee. De cette
facon, il nous parait que le present

recueil offre une approche
nouvelle. Nous la souhaitons
utile.

Zürich, janvier 1990

Jean-Francois Bergier
et Andre Jäggi
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